
MAZEL TEUFS.
Dans les années 1970, la photographe Meryl 
Meisler a pris pour modèles les membres de 
sa famille juive et leurs amis, à Long Island, 
dans l’État de New York. Nouvel An, bar-mitsva, 
mariages… Ses clichés esquissent le portrait 
d’un clan uni et heureux, reflet d’une époque 
libre et insouciante. Un roman familial exposé 
dans le cadre du festival Portrait(s), à Vichy.
Photos Meryl MEISLER — Texte Samuel BLUMENFELD

Les familles Meisler, Forkash et Cash réunies à l’occasion de la fête de Roch Hachana, le Nouvel An juif (Massapequa, État de New York, 1974).
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DANS LES PHOTOS DE FAMILLE DE MERYL MEISLER, 
présentées au festival Portrait(s), à Vichy, jusqu’au 4 sep-
tembre, une évidence saute aux yeux : la photographe 
 américaine n’est pas allée beaucoup plus loin que sa ville 
de Massapequa, un hameau situé à Long Island, dans les 
environs de New York. Elle n’avait pas besoin de se rendre 
ailleurs pour découvrir un sujet unique, fantastique et 
visuellement fort. Ce monde qu’elle illustre, c’est celui de 
sa propre famille, juive, avec ses rites et ses traditions. 
Comme ce soir de Roch Hachana, le Nouvel An juif, qui se 
déroule, selon le rythme du calendrier hébraïque, en sep-
tembre ou en octobre. Cette fête est religieuse : il n’est pas 
question de cotillons, de déguisements et de déborde-
ments, mais de célébrer la création du monde. Les per-
sonnes familières de ces rituels identifieront dans les cli-
chés de Meryl Meisler la nappe dentelée de rigueur dans les 
familles juives les soirs de fête, avec ce vin sucré casher que 
l’on consomme uniquement dans les foyers juifs améri-
cains. Il suffit de goûter ce breuvage au goût de sirop de 
pharmacie pour comprendre pourquoi il ne s’est pas diffusé 
dans d’autres communautés…
Cette soirée raconte autant la poursuite d’une tradition ances-
trale qu’une époque : les années 1970. « Je ne vais pas prendre 
des photos, je prends des photos là où je vais », explique Meryl 
Meisler, née en 1951. Or, le monde que photographie cette 
enseignante d’une école publique de New York entre la fin de 
la décennie 1970 et le début de la suivante gravite entre deux 
univers distincts, a priori irréconciliables : la cellule familiale, 
donc, avec ses traditions et son ancrage à Long Island, et 
l’expérience nocturne de la scène disco new-yorkaise, dont 
Meryl Meisler était une habituée.
Comment, en regardant la mère de la photographe, Sunny 
Meisler, au milieu d’une piste de danse, à l’occasion d’une 
bar-mitsva, ne pas voir un lien avec le monde des boîtes de 
nuit à la mode ? Comment, devant cet homme en costume 
trois-pièces qui fait le grand écart lors d’un mariage, ne pas 
penser à l’exubérance des night-clubs fréquentés par la jeune 
Meryl ? D’autant que la famille Meisler pose avec excentricité, 
exhibant un goût pour les chemises bariolées et les motifs 
baroques. Tout, dans ces photos souligne, un sens aigu de 

l’hédonisme : un Roch Hachana qui durerait toute l’année. À 
cela s’ajoute un élément plus difficile à capturer en images. 
Celui de l’histoire. Les grands-parents de Meryl Meisler 
avaient quitté l’Europe centrale et ses pogroms pour l’Amé-
rique. Ses parents s’étaient extraits de la crise économique de 
1929 et, profitant de la croissance au début des années 1950, 
avaient acheté une ferme tenue par des Chinois dans un 
hameau de Long Island où personne ne s’était encore installé. 
Par la suite, Long Island deviendra un lieu prospère.
Les parents Meisler y ont fondé la synagogue de Beth-El, 
près de leur hameau, et créé le Mystery Club. Ce « club mys-
tère » était composé d’une quinzaine de couples de leurs 
amis, tous juifs et vivant à Long Island. Pendant des décen-
nies, ils se sont réunis une fois par mois jusqu’à ce que la 
plupart d’entre eux déménagent en Floride au moment de 
leur retraite. À chaque « séance », une invitation, parfois 
sous la forme d’un poème, était envoyée, demandant aux 
membres de prévoir une tenue particulière. Le point de ren-
dez-vous pouvait être un centre commercial ou un cime-
tière, et, tous ensemble, ils partaient en goguette dans 
divers lieux : une maison « hantée », une plage de nudistes, 
un sauna gay (pour assister à un spectacle de cabaret), un 
restaurant chinois (où ils prenaient des cours de cuisine), un 
studio de musique (pour enregistrer un disque)… « Mes 
frères et moi étions fascinés par le récit des soirées de nos 
parents », raconte Meryl Meisler. « Quand j’ai commencé à 
travailler, j’ai tout de suite su que je ne voulais pas photogra-
phier simplement ma famille, mais tous les groupes qui s’amu-
saient, comme dans le Mystery Club de mes parents. »
Meryl Meisler a regroupé ses photos dans un recueil intitulé 
Purgatory & Paradise: Sassy ’70s. Suburbia & the City, 
(Bizarre Publishing, 2015). Le purgatoire et le paradis, 
comme les deux faces d’une même pièce. Le paradis est 
évidemment celui de la fête, des rires, des moments parta-
gés en famille et entre amis. Sur ces clichés, le purgatoire et 
ses douleurs sont absents, mais Meryl Meisler est hantée par 
l’histoire. Comme si le bonheur qu’elle montre était fragile, 
fugace, toujours prêt à basculer. 

MERYL MEISNER, FESTIVAL PORTRAIT(S), AU PALAIS DES CONGRÈS, 
5, RUE DU CASINO, VICHY, JUSQU’AU 4 SEPTEMBRE.

La mère de la photographe lisant un article titré « Une approche érudite de la mère juive », le jour de Thanksgiving (Massapequa, État de New York, 1978). 

En haut, autoportrait de la photographe faisant des claquettes avec sa mère (Massapequa, État de New York, 1975).
En bas, des membres d’une famille du Mystery Club, le groupe d’amis avec lesquels les parents de Meryl Meisler organisaient des soirées insolites 

(Bellmore, État de New York, 1975).
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Des membres d’une famille du Mystery Club (Woodmere, État de New York, 1979). La mère de la photographe se faisant coiffer au salon Besame Beauty (Massapequa, État de New York, 1979).
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En haut, à gauche, une mère et sa fille (Massapequa, État de New York, 1974). 
À droite, la mère de la photographe dansant avec un billet de 1 dollar sur le front lors d’un mariage (Rockville Centre, New York, 1976).

En bas, à gauche, un homme en train de danser pendant un mariage (Rockville Centre, État de New York, 1976). 
À droite, des enfants lors de la bar-mitsva du garçon que la photographe avait l’habitude de garder (Huntington, État de New York, 1976).Une famille membre du Mystery Club (Merrick, État de New York, 1975).
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Autoportrait de Meryl Meisler en étoile déchue (Massapequa, État de New York, 1975).Gâteau et baiser de 80e anniversaire (Rockville Centre, État de New York, 1975).
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